
L'ACCORD 
ANGLO-ITALIEN 

On est satisfait à Londres 
de» commentaires faits 

par M. Y von Delbot 
Londres. 4. — Les milieux officiels an­

glais expriment ce matin leur satisfac­
tion des commentaires faits par M. Yvon 
Delbos. sur 1 accord anglo-italien. Ces 
commentaire», indiqncnt-ih. ont été 

appréciés à Londres et ils 
conformité avec l'attitude i 

par la France à l'éuard i 
de* Détonations entre la Grande-Breta-1 
«ne et l'Italie On y voit un nouveau i 
témoignage des relations étroites et cor-1 
diales entre Londres et Parts et la preu- | 
ve qu'au surplus, et contrairement àccr-1 
taines assertions tendancieuses, ces rela- [ 

LA REFORME FISCALE 
Les nouvelles disposit ions de la loi 

le Journal Officiel du 1er janvier a i tourteaux et produits destinés à l'alimen-
publié i« lot portant reforme fiscale, tatton du bétail ; rente de papier Jour-
Wous pubiims ct-éeseou*. pour not Jeo- nal ; produits chimiques destinés à la 
teurt, te* nouvelles dtsposilxms ieeette I lutte contre les ravageurs des cultures, 

1. — Taxe* »nr la circulation 
fies produits 

ci idées les mêmes milieux démentent 
que la France ait agi pour s'opposer aux 
négociations qui ont abouti a l'accord 
ou pour les entraver 

Par aitlcirs on prc-cise que le texte de 
rechange d'assurances a été communi­
que avant sa publication aux gouver­
nements ae Belgrade. Athènes et Anka­
ra, et que le gouvernement ugvpticn 
avait été tenu au couram des négocia­
tions. Les trois pays balkaniques ont 
exprime é<fu'ement de façon officielle. 
leur satisfaction du rapprochement 
entre Uindits er Rome 

Bien qu'aucune indication précise 

1rs maladies des graines et grains et 
tous les produits entrant dans la compo­
sition des engrais : les mêlasses du con-
tingent annuel réserre à l'alimentation 
animale. 

Est supprimé, d'autre part, en tant 
qu'il frappe les prix de transport des 
marchandises, l'impôt sur les transports 
par voie ferrée et par vole de navigation 
intérieure, ainsi que sur les transports 
par vole de mer entre ports français 
métropolitains. 

Toutefois, les transports ainsi exonérés 

Sont supprimés, a partir du 1er février 
1937. par l'article 1er. l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, la taxe d'importation 
et les taxes uniques frappant différents 
produits soufres, corps gras, sirops, 
biscuiteries, cacaos, chocolats, confiseries. 
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res. fruits d'importation ; dérives et sous- I ne bénéficieront plus des exonérations 
Cette dernière temarque semble parti- i produits laitiers ; parfumerie : automo- j prévues par l'article 3. 3". 12" et 14" du 

entièrement viser I article publié par M i biles et cyclecars ; spécialités pharma-1 décret de codification du 27 décembre 
Gayda dans le « GiornaJe u'Italia » qui . ceutiques. 
interprétait l'échange d assurances com- i En remplacement de ces taxes, et a 
me un échec français. Dans cet ordre I partir de la même date, il sera institue 

sur les allaites, au sens des dispositions 
des articles 1er à 4 du décret de codifi­
cation du 27 décembre 1934 : 1 en ce 
eut concerne les ventes, une ttxe unique 
de 6 • : 2 en ce qui concerne toutes 
outres opérations une taxe de 2 % (dont 
respectivement 5 fr. 30 et 0 fr. 10 au 
profit du fonds commun des départe­
ments et des cotiimunesi. 

T A X I DR f 0 0 
La taxe de S "•• sera perçue : 
a, Sur les ventes elfectuees par un 

producteur ou fabricant, sou à un coin- | notamment la redevance proportionnelle 
merçant. en vue de la revente en l'état I des mines ; la contribution sur les che-

n'ait été donnée oar l'Italie, on exprime M I a un consommateur ; I vaux et voitures ; la taxe sur les sociétés 
enfin I esooir our lr. inclusion d« lac- t" Sur les importations laites à des- | et cercles et les gardes-chasses ; les 
c ird pourra reprocher le moment ou caution, soit d'un consommateur, soit i tirons concernant 1 épreuve des machines 

• rnement de Rome adhérera au i d'un commerçant, en vue de la revente a vapeur, les poids et mesures. 
7 rare naval de Londres ilBliSt et peut-I en 1 état, a moins que ce commerçant I La taxe spéciale, instituée pour 
être à la Convention de Montreux ne prenne la qualité de producteur dans 

, les conditions déterminées a l'article 12. 
Pas d annexe secrète i Dea» t o u s ss» ca-s- notamment lorsque 

. la vente aura lieu en port du ou trsnco 
Londres. 4 — Contrairement à cer- I destination, les redevables seront admis 

tames allégations formulées dans la ! , a e d U l r e a u chiffre d'affaires imposable 
' montant des débours afférents au 
transport des marchandises vendues 

pressa étrangère, les milieux officiels 
anglais affirment que le texte intégral 
de l'accord anglo-italien a été publie et 
qui! n'existe aucune annexe secrète a 
cet Instrument. 

1U34. Mais les transports qui étaient 
exonères de l'impôt Indirect resteront 
exonères de 1 impôt de 2 * . 

Sont exonères là crème de lait, les 
beuires et fromages: dans certains cas. 
les affaires de consommation des bois­
sons sur place ; les produits agricoles 
métropolitains, les produits coloniaux 
dont la liste sera donnée par décret. 

Des dispositions diverses concernent 
les bières, eaux minérales et gazéifiées ; 
les huiles minérales et carburants. 

Diverses taxes sont supprimées par 
fusion avec les droits de douanes. 

Sont supprimes divers impots directs. 

anmes 1935 et 1936. par le decret-loi du 
8 août 1935 sur les bénéfices provenant 
de l'exécution de marches passés avec 
divers^ collectivités publiques est pro-
roL'ee poti- l'année 1937. avec un taux de 
20 pour 100. 

La taxe concernant les entreprises qui 
travaillent pour la défense nationale. 

L'hiver —• 
sans g r i p p e . . . ^ 
..oui., avec du d» 
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a condition qu'il soit Justifie -desdits i fixée à 30'.». est établie et recouvrée 
comme en matière de contribution di­
recte. 

Des modifications sont apportées à la 
procédure en ce qu: concerne la fixation 
des bénéfices industriels et commerciaux 
imposables. 

LA T A X E SUR LES RÉSERVES 
DES SOCIÉTÉS 

Les textes suivants ont été adoptés en 
ce qui concerne cette taxe : 

Art. 22. — A partir du l" Janvier 1937. 
:! sera perçu, en addition à l'impôt sur 
ies bénéfices industriels et commerciaux 
du par les sociétés par actions ou à 
responsabilité limitée, une taxe annuelle 

débours et que ces débours correspondent 
au prix des transports soumis eux-mêmes 
a la taxe de 2 ' I ou légalement exonères 

Divers articles déterminent les ventes 
assimilées a des ventes a la consomma­
tion les redevables de la taxe les 
dispositions spéciales applicables aux 
affaires avec l'Algérie. Le paiement de 
la taxe de 6 '. sera mentionne sur les 
factures. 

D s reniements d'administration pu­
blique seront pris en vue d'éviter les 

| superpositions de taxes. 
L'achat, par un commerçant ou fabri­

cant à un particulier, d'articles d'occa-
I sion consistant en pierres précieuses 

perles ou objets dans la fabrication des-1 de 4'r sur les bénéfices non distribués. 
quels sont entres des pierres précieuses I Le bénéfice non distribue est égal à la 
ou des perles, sera assujetti a la taxe I difierence entre le bénéfice net annuel 
«*• • * . ! qui a servi de base à 1 assiette de l'impôt 

TAXE DE i 0 0 '•"•ur les bénéfices industriels et commer-
„ . „ _ ciaux. y compris les revenus fonciers et 
Seront soumises a la taxe de 2 % : i mo",i ers et le montant des sommes qui. 

Les altaires portant sur la consom- p r P l e v e e s s u r r e bénéfice et distribuées 
aux actionnaires, ont été taxées à 1 impôt 
sur le revenu des valeurs mobilières ou 

' ont été légalement exonérées de cet 

ination sur place 
2 Les ventes a la consommation effec­

tuées par les redevables définis au para­
graphe 4 de l'article 3 de la présente ,, 
loi susceptibles de bénéficier du régime I u n^0 1 ' , ron„nr , „ sociétés possé-
forfaitaire prévu en matière d'impôts suri . *" î w plnloita'ions hors de France, 
les bénéfices industriels et commerciaux ^ n o n ^ n r ^ sommes ch^tribueersera 

achetant la plus grande partie de | i;.d"n? e„ proporUon des bénéfices reali-

La Santé Familiale 
Kevue illustrée de médecine pratiqué. 

publie, dans chaque numéro, en outre 
cie nombreux articles de vulgarisation 
médicale, une chronique du Docteur 
Vidal, sur l * « Mcn. uunn» action du 

francs par an 
3. Les prestations et locations de servi­

ces, à l'exception de celles qui se ratta­
chent directement a h» profession des 

r - 1 p h e e V e t b l e S V1SPS * I ' « r , l c l e 7 ' 2 e P«™era en gênerai, toutes opérations 
visée» a l'article 2. 2.. ci-dessus, à l'ex­
ception toutefois des opérations effec­
tuées par les artisans et visées au para­
graphe 2a de l'article 3 ; 

4' Les opérations d'entreprises et des 
marchands de biens et assimiles et les 
ventes de maisons rentrant dans les caté­
gories prêtues par 1 article 2 de la loi du 
25 mars 1936. 

5' Les ventés d articles d'occasion, lors­
qu'elles portent sur des objets anciens 

Nankin 4 — A .a demande instante I d orfèvrerie, de bijouterie et de Joaillerie 
d . maréchal Chang Kai Chek. le gou-1 (autres que ceux vises a l'article prece-
versement a gracie le maréchal Chamr I dent i. ou sur des objets anciens d ameu-
Tsueh Uang en lui accordant le sursis i blement, ainsi que les ventes de curio-
pour la peine de dix ans de prison pro- jattes, antiquités, livres anciens, objets 

tout : le numéro 2 Frs. Spécimen cou 
tre 1 Fr en timbres adressés à la Santé 
Familiale, 8S Bis rue du Rocher Pans. 

NM 
CHANG TSUEH LANG GRACIÉ 

A LA DEMANDE 
DE CHANG KAI CHEK 

Mirs matières premières a des commer : ̂  ^ T p a r r a p p ^ " a u x bénéfices 
çants qui les ont acquises libérées de la , " 1 , " a m e ' •" 1"^, '̂""• •» 

Produis ^ b ^ u e s ^ a ^ s ' c o r n m ' e r ^ n ^ \ j £ » ' " ~ » £ " " ~ * * **** 

déterminée comme il est dit ci-dessus un 
a. .Ui n calculé en lui appliquant la 
pro rtion entre le chiffre des. affaires 
.l'exportation réalisées par les établisse­
ments exploités en France et le chiffre 
.1 affaires total de ces établissements 
Toi^efols. sont exclues du bénéfice de 
la présente disposition les exportations 
cl? m-'-'ie! d'armement. 

r.oncee contre lui. 

Une tasse de santé 
Les personnes qui prennent tous les 

so.rs une tasse de tisane digèrent bien 
et dorment bien. C'est pourquoi nous 
recommandons a nos lectrices le déli­
cieux The des Familles, excellente ti­
sane depurative et légèrement laxa-
tive. Votre pharmacien le vend 6 fr. 
la grande boite. 9001 

UN CONCOURS D'ÉLÉGANCE 
DES VEDETTES DE CINÉMA 

A HOLLYWOOD 
Londres. 4 — Un concours d élégance 

vient d'avoir lieu a Hollywood pour les 
vedettes de cinéma. Le jury devait tenir 
compte de leur façon de s'habiller dans 
le privé aussi bien que sur la scène et 
de leur goût dans le choix de leurs robes 
adaptées aux diverses circonstances. 

Quarante-trois actrices et vedettes 
avaient ete c'èsignees. Le premier prix 
delégance a ete remporte de loin par 
Carole Lombard. Kay Francis. Marlcnc | antérieurement & 
Dietnch et Norman Schaerer ont obtenu 
le second pr x ex asquo. 

Claudette Colbert, première au con­
cours de l'année dernière, n'a obtenu 
que le troisième pnx devant Constance 

collection, peintmes. aquarelles, pas-
(ls. dessins de collections, peintures, 

aquarelles, pastels, dessins de collections. 
iieint lires, aquarelles, pastels, dessins, 
'culptures originales, gravures ou estam­
pes. 

6' Les ventes d'eau, de gaz et d'énergie 
électrique faites à des exploitants de 
services publics assurant la distribution 
de ces produits dans la mesure où elles 
ne pourront bénéficier de l'exonération 
édictée par 1 article 5. 3-, du décret de 
codification du 27 décembre 1934. 

7U Les importations portant sur les 
mêmes produits que ceux vises aux para­
graphes 5 et 6 ci-dessus dans les condi­
tions prévues à ces paragraphes. En ce 
qui concerne 1 importation des objets 
anciens vises au paragraphe 3 du présent 
article, la taxe de 2 ',» s'appliquera aux 
objets anciens tels qu ils sont repris sous 
le numéro 654 du tarif des douanes. 

Seront exonérées les opérations de 
commission et de courtage portant sur 
des ventes de marchandises autres que 
celles soumises a la taxe de 2 * en vertu 
des alinéa/ 3 et suivants du présent 
article, ainsi que les opérations de cour­
tage, de commission et de façon entrant 
dans le processus' de distribution et de 
transformation desdites marchandises 

perception de la 
taxe unique de 6 %. 

DISPOSIT IONS SPÉCIALES 
Sont étendues aux nouvelles taxes sur 

e chiffre d affaires les exonérations 
dictées par les articles 5, 15 et 35 du 

Bennett. Dolores del Rio et Joan Craw- | décret de codification dû 27 décembre 
fort. Greta Garbo n'a obtenu qu'une | 1934, Les exonérations sont également 
voix et n'a même pas eu un prix de appliquées en ce qui concerne limpor-
consolation. I tation ou la vente de certains produits : 

Art. 23. — Il est établi, a la charge 
des sociétés françaises par actions ou à 
responsabilité limitée, un prélèvement 
exceptionnel de 2 % sur le montant des 
réserves susceptibles d'être dégagées de 
1 examen des divers postes du passif ou 
de l'actif des bilans afferenLs a l'exer­
cice clos en 1935. 

Le prélèvement exceptionnel ne por­
tera que sur les réserves provenant des 
upér s faites en France. Pour 1 appli­
cation de cette dispos tion. le montant 
ç:obal des réserves Fera, s'il y a lieu. 
•>-d"" en nronortion du bénéfice fait 
en France, pendant les dix derniers exer­
cices par rapport aux bénéfices totaux 
de la même période. 

Sont exemptes du prélèvement, les So­
ciétés n'avant pas plus de 5 ans d'exis­
tence au 1" février 1936. 

Par ailleurs, le calcul du prélèvement 
est effectué en déflaquant du montant 
des reserves imposables une somme de 
5 millions de francs. 

Art. 24. — Son exemptés, tant de la 
taxe annuelle que du prélèvement excep­
tionnel : 1° les réserves obligatoires en 
vertu de dispositions législatives ou ré­
glementaires ; 2" les amortissements dan» 
in mesure où ils ont été effectués d'après 
les usages de chaque nature d'industrie. 
de commerce ou d'exploitation ; 3J les 
provisions justifiées. 

Art. 25. — En ce qui concerne les so­
ciétés exploitant des services publics à ti­
tre de concessionnaires, fermiers ou régis­
seurs intéressés, le taux de la taxe an­
nuelle est fixé à 6 %. et celui du pré­
lèvement exceptionnel à 3 %. 

Art. 26. — Le Gouvernement devra ré­
diger et soumettre aux Chambres, avant 
le 31 mars 1937, une refonte complète du 
régime actuel des chemins de fer, pre­
nant sa place dans une coordination d'en­
semble du service public des transports. 

Les conditions d'app'icatioi des arti­
cles 22 & 26 seront déterminées par des 
règlements d'administration publique. 

L'IMPOT SUR LES BÉNÉFICES 
AGRICOLES 

Le premier alinéa de l'article 52 du 
code général des impôts directs est mo-

dofiél comme suit : c Toutefois est dou­
blée la fraction de ce revenu qui excède 
S 000 francs. » 

Le forfait visé ci-dessus peut être dé­
noncé par le confibuable e.i vue d'y 
substituer le bénéfice réel. Si le forfait 
est supérieur à 3.000 fr. il peut être dé­
noncé par le contrôleur. Le contribuable 
qui dénonce le forfait doit apporter les 
justifications nécessaires. Des disposi­
tions spéciales concernent la procédure 
en cas de desaccord entre le contrôleur 
et le contribuable. 
IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
Des modifications sont apportées à 

D'impôt gênerai sur le revenu par les 
articles suivants : 

Art. 35. — Le premier alinéa de l'ar­
ticle 114 du Code général des impôts 
directs est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

» En ee qui concerne les contribuables 
de nationalité étrangère ayant en Fran­
ce, soit leur domicile, soit une ou plu­
sieurs résidences, le revenu imposable est 
fixé à une somme égale à cinq fois la 
valeur locative de la ou des résidences 
qu'ils possèdent en France, à moins que 
les revenus tires par lés intéressés et par 
les membres de leur famille, visés a l'ar­
ticle 106. de propriétés, exploitations ou 
professions sises ou exercées en France 
n'atteignent un chiffre plus élevé, au­
quel cas de chiffre sert de base à l'impôt. 

» Les contribuables de nationalité fran-
çslse n'ayant pas leur domicile réel en 
France, mais y possédant une ou plu-
sicusr résidences, sont taxes suivant les 
règles prévues au premier alinéa du pré­
sent article. » 

Art. 36. — Le troisième alinéa de l'ar­
ticle 115 du Code général des impots di-
retes est ainsi modifié et complété : 

« En outre, tout contribuable a droit, 
sur son revenu annuel, à raison des en­
fants à sa charge, dans les termes dudit 
article 116, à des réductions réglées com­
me suit : 

» »000 francs pour chacun des deux 
premiers enfants ; 10 000 francs pour le 
troisième enfant : 15.000 francs pour le 
quatrième enfant et pour chacun des sui­
vants. 

» Les déductions prévues par le présent 
article sont diminuées d un cinquième 
lorsque le revenu net global est compris 
entre 75.000 fr. et 150.000 fr. de deux cin­
quièmes lorsque ce revenu est compris 
entre 150000 et 300.000 fr.. de trois cin­
quièmes lorsque ce revenu est compris 
entre 300.000 fr. et 600.000 fr.. et de qua­
tre cinquièmes lorsque le même revenu 
excède C00.000 francs. » 

Art. 37. — L'article 117 du Code géné­
ral des impôts directs est remplace par 
les dispositions suivantes : 

t Pour le calcul de l'impôt, toute frac­
tion du revenu inférieure à 1.000 francs 
est négligée. 

» L'impôt est calculé en appliquant au 
montant du revenu taxable, après défal­
cation des déductions prévues à l'article 
115 ci-dessus et de la somme de 10.000 fr. 
totalement exonérée, le taux qui lui cor­
respond d'après le barème ci-après : 

» 1" Revenu taxable ne dépassant pas 
10.000 francs : 1 % : 

» 2° Revenu taxable supérieur à 10.000 

FEMMES/ 
JEUNESFILLES! 

DORMEZ AVEC 
PERlESo, BFAUTE 

Snuilselvoye^î 

quelle merveilleuse 

transformation 

Peaudetrois 
tans plus blanche 

terni 
indescriptible 

lèvres 
irrésistibles f 

Oui, Je dirai la 
vérité— Mon mari 
est un peu Jaloux. 
Il dit eue •• ja pa­
rais trop jeune 
pour mon âge et 
que J'attire trop 
l'attention. " N« 
parles pas des 
'Perles <• Beauté" 

M TOUS ares 
moins de 60aas 
et plus dr 16, 
voici exacte ­
ment le produit 
que vous aves l'attention 
toujours cher-
clié, sens jamais 
le trouver. Lue 
dérouverte — 
véritable innovation — faile par un 
heureux ha*ard. Les fe-nuties en sont 
folles — ni lotion, ni erème, ni pilules, 
ni poudre. Les Spécialistes île Beauté, 
eliiuiistrs, médecins et magiciens en 
sont perplexes. Essayez-en aujourd'hui-
même — quelles lèvres délicieuses — 
quelles mains blanches et douces*- quel 
teint de rêve tl'Orirnt I... 40 Krs seu­
lement pour le moment. Votre argent 
vous sera remboursé si ce n'est pas 
le plus merveilleux produit une 
vous ayes jamais trouvé. Demandes 
"Neal's l'rrles de Beauté". Exiges la 
véritable marque d'origine. 

9325 

francs, mais ne dépassant pas 70.000 fr : 
1 à 4 %. avec progression d» 5 craUemes 
par 1000 francs : 

s 3° Revenu taxable supérieur à 70 000 
francs mais ne dépassant pas 170.000 fr. : 
4 à 13 %, avec progression de 8 centiè­
mes par 1.000 fr. : 

> 4" Revenu taxable supérieur à 170 000 
francs, mais ne dépassant pas 270.000 fr. : 
13 à 18 %, avec progression de 5 centiè­
mes par 1.000 fr. : 

» 5" Revenu taxable supérieur à 270.000 
francs, mais ne dépassant pas 420.000 f r. : 
18 à 24 » . avec progression de 4 centiè­
mes par 1.000 fr. : 

» 6" Revenu taxable Supérieur à 420.000 
francs, mais ne dépassant pas 620.000fr.: 
24 à 30 %. avec progression de 3 centiè­
mes par 1.000 fr. ; 

» 7° Revenu taxable supérieur a 620.000 
francs, mais ne dépassant pas 930000 fr: 
30 à 36 %, avec progression de 2 cen­
tièmes par 1.000 fr. ; 

» 8" Revenu taxable supérieur à 920 000 
francs, mais ne dépassant pas 1.320.000 
francs : 36 à 40 ';. avec progression de 
1 centième par 1.000 fr. ; 

» 9" Revenu taxable supérieur a 
1.320.000 fr : 40 '; ». 

Toutefois, le taux effectif de l'impôt 
calculé par application du barème ci-
dessus, raprjorte au revenu net global 
avant déduction de l'Impôt général paye 
au titre de l'année précédente, ne pourra 
excéder 30 "i. 

Le dernier alinéa de l'article 137 du 
code général des impôts directs est 
abrogé. 

Art. 38. — Les deux premiers alinéas 
de l'article 118 du code général des im­
pôts directs sont ainsi modifies : 

« Le montant de l'impôt est majore de 
30 '. pour les contribuables âgés de plus 
de trente ans qui son célibataires, veufs 
ou divorces et qui. n'ayant pas d'enfant, 
n'ont pas a leur charge d'enfants recueil­
lis dans les conditions prévues à 1 article 
116. 

» Le même montant est majoré de 
15 % pour les contribuables âges de plus 
de trente ans. mânes depuis plus de 
deux ans au 1er janvier de l'année de 
l'imposition, lorsque, n'ayant pas d'en­
fant, ces contribuables n'ont pas à leur 
charge d'enfants recueillis dans les con­
ditions prévues à l'article 116. 

» Ces majoration ne sont pas appli­
cables aux contribuables du sexe femi 
nin. dont le revenu n'excède pas 75000 
francs ». 

Art. 39. — L'article 11» du code géné­
ral des impôts directs est complété 
comme suit : 

t 2 — 8ont assujettis aux mêmes obli­
gations, quel que soit le montant de leur 
revenu, les personnes qui possèdent une 
voiture automobile de tourisme ou 
yacht de plaisance, celles qui ont à leur 
disposition une ou plusieurs résidences 
secondaires, permanentes ou temporaires, 
en France ou hors de France ; celles 
dont la valeur locative de la résidence 
principale excède 6.000 francs a Paris 
et dans les communes situées dans un 
rayon de 30 kilomètres de Paris, 3.000 fr 
dans les villes de plus de 50.000 habi­
tants, ou 1.500 dans les autres localités. 

» Pour les personnes visées à 1 article 
114 ci-dessus, la déclaration est limitée 
à l'indication des revenus définis aux 
premier et deuxième alinéas dudit arti­
cle » . 

III. — Impôts sur la fortune 
acquise 

D R O I T S DE SUCCESSION 
L'article 42 fixe les nouveaux droits 

de succession. Les droits incombant A 
chaque successible ne pourront excéder 
les maxima ci-après : en ligne directe 
et entre époux, 25 "n : en ligne collaté­
rale. 40 % ; entre parents au delà du 
4- degré et entre personnes non paren­
tes, 50 ', . 

Art. 43. — L'article 408 du code de 
l'enregistrement est remplacé par les dis­
positions suivantes : 

Art. 408. — Dans toute succession où 
le défunt laisse plus de deux enfants 
vivants ou représentés, il est déduit de 
l'actif global net. pour la liquidation des 
droits de mutation par décès, 10 % par 
enfant en sus du deuxième, sans que 
cette réduction puisse excéder 20.000 fr., 
par enfant. 

Art. 44. — Le droit maximum prévu 
au tableau de l'article 412 du code de 
l'enregistrement est un droit de 46 % 
sur l'ensemble du legs recueilli par l'éta­
blissement gratifié. 

Art. 45. — A partir de la mise en vi-

Sueur de la présent lot, les dispositions 
e r article 421 du code de l'enregistre-

ent ne seront applicables : 
1° Qu'aux donations, successions et legs 

recueillis par le conjoint, les ascendants, 
les descendants et les collatéraux privi­
légiés ; 

2° Que pour la déduction prévue par 
l'article 408 du même code. 

Art. 46. — Le premier alinéa de l'arti­
cle 67 du code de 1 enregistrement est 
remplacé par les dispositions suivantes : 

Sont présumes, jusqu'à preuve con­
traire, faire partie de la succession pour 
la liquidation et le paiement des droits 
de mutation par décès, les titres et les 
valeurs dont le défunt a perçu les reve­
nus ou à raison desquels il a effectué 
dos opérations quelconques moins d'un 
an avant son décès. 

Le code de l'enregistrement est com­
plété par un article 272 bis stipulant que 
les personnes et sociétés risées aux arti­
cles S90. premier alinéa, 262, premier 
alinéa, et 270, paragraphe 1er, sont te­
nues d'adresser su directeur de l'enre-

(patrement du département do leur rési­
dence avis de toute location de coffres-1 
fort* 

L' IMPOT SUR LES VALEURS 
MOBIL IERES 

La taux est ramené de 24 à 18 " 
sauf en ce qui concerne les produits 
vises par l'article SI, 2°, du code fiscal 
des valeurs mobilières. 

Le code fiscal des valeurs mobilières 
est complète par un article 67 bis. ainsi 
conçu : t Les personnes ou sociétés do­
miciliées ou ayant leur siège social en 
France, qui se feront envoyer de 1 étrari-

f er ou encaisseront en France ou a 
étranger, soit directement, soit par un 

Intermédiaire quelconque, les produits 
d'un trust constitué à l'étranger, devront 
quelle que soit la consistance des 
biens composant ce trust, souscrire dans 
les trois premiers mois de l'année, au 
bureau de l'enregistrement de leur do­
micile ou de leur siège, une déclaration 
nominative, avec pièces justificatives à 
l'appui, du montant total des produits 
qu'elles auront encaissés au cours de 
l'année précédente et acquitter la taxe 
du revenu au taux de 25 % sur ce 
montant. 

e Les dispositions des articles 67. ali­
néas 2 et 70, alinéa 4. sont applicables 
aux contraventions aux prescriptions du 
présent article >. 

Les alinéas 1 et 3 de l'article 153 du 
I code fiscal des valeurs mobilières sont 
l remplacés par les dispositions suivantes: 
| Lorsqu'une société française a reçu en i 
! représentation d'apports faits, soit à une 
autre société française, soit à une société 
constituée dans le6 termes de la loi 
française et ayant son siège dans un 
pays de protectorat, des actions nomi­
natives ou des parts d'intérêt représen­
tant la moitié au moins du capital so­
cial de cette dernière société, les divi­
dendes distribués par la première so­
ciété sont, pour chaque exercice, exo­
nères de la taxe du revenu dans la me 
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mois courants, indépendamment des 
acomptes sur l'arriére. 

CONTRE LE REFU8 DE L ' IMPOT 
Quiconque, par voie de faits, menaces 

ou manœuvres concertées, aura organisé 
ou tente d organiser le refus collecta, 

sure des produits de ces actions ou de i d e rlmpoU s e r a pUni des peines prévues 
ces parts d intérêt touchés par elle au | à l a r t l c l ( , l e r de la loi du 18 août 1SSS 

réprimant les atteintes au crédit de la, 
Nation. 

Sera puni de un à six mois de pnaoa 
et d'une amende de 50 à 1.000 francs, 
quiconque aura incité à refuser ou 4 
retarder le payement de l'impôt. 

LA MALADIE DU PAPE 

cours de l'exercice, à la condition que 
ces actions ou parts d'intérêt soient res­
tées inscrites au nom de la société, 
qu'elles représentent toujours la moitié 
au moins du capital social et que leurs 
produits aient acquitté l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières. 

La dispense établie par cet article 
s'applique aux sociétés françaises qui 
ont souscrit à l'émission, quel qu'en soit cité du Vatican. 4. — La santé du 
leur nombre, des obligations des grands i pape demeure sans changement. Les au-
réseaux de chemins de fer d'intérêt ge 1 diences quotidiennes que le Saint Pore 
néral ou des ehemins de fer de grande : accorde a des personnalités religieuse» 
ceinture de Paris. , i étrangères de passage a Rome, dont les 

-sy*» ut £n<tôdinfdcs vaIeurs ! ^Tt'̂ e^etaTdu • s s s s r ^ s s . 
l'indiquer. 

Dans le communique publie cet après-
applicable aux sociétés fran­

çaises qui ont reçu en représentation i 
d'apports par elles faits à une société 
étrangère des actions nominatives midi, on spécifie que la maladie du 
des parts d'intérêt de cette dernière se, | ̂ é S ? e l f l u s e T u i ^ ^ t r Ï Ï n . ^ 
ciété. Cette exonération est subordon­
née à la justification préalable : 1. Que troubles dans le rythme cardiaque. La 

communique enregistre la légère amebo-

UN PISTOLET A BOUCHON 
PROVOQUA UNE EXPLOSION 

ET UN ENFANT FUT TUÉ 

ces titres aient été attribués aux so- t i o n o m s e s t prodmt, c # s dermera 
cietês françaises en représentation d ap- ^ ^ m a l s ,j reServe toute prévision ea 
ports en nature ou en numéraire et | ra.son ù e e e t a ; gênerai actuel du malaale. 
soient toujours restés Inscrits au nom , , , « , 
desdites sociétés : 2. Que les dividendes 
et autres produits de ces titres aient 
acquitté l'impôt sur le revenu des va­
leurs mobilières. 

LES D T 0 I T 8 SUR M U T A T I O N S 

C T cns?r!MM,E
Ur?r:LS..eBr.* ! Besançon, 4. — A VHlers-le-Lac. le 

ET FONDS DE COMMERCE [ j e u n e H e n r i joliot. 10 ans. qui Jouai» 
Les dispositions du décret du 28 août l avec un petit pistolet à bouchon, intro-

1935. prorogées par l'article ler de la , duisit le canon dans un fut d'estençe 
loi du 25 mars 1B36. instituant une ré- i vide et pressa la détente. L'étincelle pro­
duction temporaire aux droits d'enre-i duite par l'amorce enflamma les ra. 
gistrement sur les mutations d'immeu- I d'essence qui se trouvaient dans le fut, 
blés et de fonds de commerce, auront lequel fit explosion. L'enfant fut tue net. 
effet Jusqu'au 31 décembre 1937. 

IV . — Dispositions générales 
Un article 59 concerne les bouilleurs 

de cru. 
r ^ m " ^ " ^ 0 n , t u , S , ? . â ' , Î P ? a ^ t . , , " T New-York. 4 - Huit gangsters or» 

article 3 de la loi du 12 juille-, IBM. au e f f e c t u é , jùer soir, un raid dans un grand 
taux de la taxe sur les charbons est éle- I m a g a s i n d e New-York. Le magasin allait 

La taxe est, par suite. : fermer et il ne restait plus qu'une cea-

COMMENT DES BANDITS 
PILLÈRENT UN MAGASIN 

DE NEW-YORK 

vée à 0.30 
portée à 3.06 %. Elle est relative aux 
retraites des ouvriers mineurs. 

Des dispositions modifient les contri­
butions des exploitants pour accidents 
du travail. 

A M N I S T I E FISCALE 
D'après l'article 63. ne donneront lieu 

ni à pénalités fiscales, ni à poursuites 
correctionnelles les omissions ou insuf­
fisances de déclaration en matière d'im­
pôts codulaircs, d'impôt général sur le 
revenu, de taxe sur le chiffre d'affaires 
et de taxes uniques qui. préalablement à 
l'ouverture de toute procédure adminis­
trative ou Judiciaire, auront été spon­
tanément réparées avant le ler février 
1937. 

Un article 64 contient les dispositions 
suivantes : 

Le ministre des Finances est autorisé 
à prendre, jusqu'au 30 Juin 1937, toutes 
dispositions utiles pour que les deman­
des en remise de contributions directes 
présentées par les contribuables redeva­
bles à la fois de contributions directes et 
d'impôt sur le chiffre d'affaires soient 
examinées en tenant compte de la situa­
tion de ces contribuables au regard de 
ceux deux catégories d'impôts. 

Aucune amende fiscale ne sera exigée 
des redevables de I'impôts du chiffre 
d'affaires et des taxes de remplacement 
de cet impôt qui. ayant antérieurement 
au ler janvier 1937 omis de souscrire des 
déclarations ou souscrit des déclarations 
Insuffisantes, auront réparé leurs omis­
sions ou rectifié leurs déclarations anté­
rieures dans les trois mois de la pro­
mulgation de la présente loi et régularisé 
leur situation par le paiement intégrai 
des droits dus. par douzièmes, au plus 
tard dans l'année de ladite promulgation. 

Aucun intérêt ou pénalité de retard ne 
sera également exigé des redevables qui. 
ayant antérieurement au ler Janvier 1937 
déposé leurs déclarations sans acquitter 
l'impôt correspondant, auront régularisé 
leur situation par le paiement intégral 
des droits dus dans les mêmes conditions 
et délais. 

Le bénéfice de ces dispositions est tou­
tefois, subordonné au versement régulier 
par le redevable de l'impôt afférent aux 

tame d'employés, lorsque faisant irrup­
tion par la porte principale, les bandit* 
braquèrent sur eux des armes automati­
ques et leur intimèrent l'ordre de lever 
les bras ; puis ils les rassemblèrent et. 
après les avoir dévalises, les maintinrent 
sous une étroite surveillance. 

Ils dévalisèrent ensuite le magasin et 
s'apprêtaient a emporter des bijoux et 
des marchandises, pour un montant da 
plus de six mille livres, lorsqu'une que­
relle éclata entre eux pour une question 
de partage du butin Sortant brusque­
ment son revolver, un bandit tira sur un 
complice et le tua net. Tous prirent 
alors la fuite en abandonnant leur ea* 
marade mort. 

L'ESTOMAC 
DISTRIBUTEUR DE MAUX 

Combien de malades du tofe, de» 
reins, de rialeatin et même d* eesur 
ont entendu leur doclrur leur dire : 
**Cest votre estomac ". En effet, souvent 
restomac est la source de maux qui se 
manifestent 4 d'autres organes car si La, 
digestion se fait mai tout se détraque; 
tes gaz étouffent le cœur, les aliments 
mal digérés forcent le foie et l'Intestin 
à un travail supplémentaire. Quant eus 
reins, un excès d acidité stomacale fiait 
par les irriter. 

Soignez donc votre estomae, c'est 
votre meilleur ami et Lorsqu'il travaille 
bien tous vos autres organes fonc­
tionnent mieux. Au moindre symptôme 
tel que : sensations de brafuret, d* 
lourdeurs, flatulence, renvois aeidesv 
aigreurs, migraines epres les repas, 
insomnies régulières, prenez un peu 
de Magnésie fiismurèe. IJI MagnsWe 
Bismuree facilitera puis réglera votre 
digestion de telle sorte que votre *aet4 
en général ne pourra que s'améliorer, 
sans parler de le souffrance qui dispa­
raîtra en trois minutes. La Magnésie 
Bismuree, le meilleur remède contre les 
maux d'estomac, non seulement est la 
plus efficace, mais aussi agit le ptma 
rapidement. Toutes pharmacies, es pee> 
drt et comprimés. 

nrr 
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Mais Brocaa junior nachevi pas sa 
phrase. Ses bras soudain battirent l'ab­
at Il alla s'effondrer contre une paroi 
de stuc, tandis que Jean arrache de sa 
chaise, était brutalement projeté dans le 
Tlde. Autour de lui, d autres passagers 
basculaient, titubaient s'écroulaient dans 
un tintamarre de jurons, de rires et de 
verres brises. Des échos de vaisselle cas­
sée mêlaient leur cascade ahurissante k 
ce méli-mélo de cacophonies nerveuses. 
Des eens se cramponnaient & leurs ban­
quettes, le fumoir se cabrslt. reprenait 
sa position normale, oscillait encore. On 
venait d aborder la oarr» de la Olronde 
et d'entrer en plein Océan. 

— Ça, balbutia Victor en se relevant 

et en essuyant d'un revers de main son 
veston englué d'alcools et de sirops ré­
pandus un peu partout, c'est la danse 
qui commence. 

Jean cherchait a reprendre son équl 
libre et n'y parvenait que malaisément 
Les passagers cramponnes aux banquet 
tes riaient plus fort ; les autres cher 
chaient un point d'appui... 

Finie, la torpeur, rompu, le commen 
cernent de quiétude. En quelques secon 
des, le fumoir se vida de plus de la moi­
tié de ses occupants. Victor et Jean zig 
zagants regagnèrent leur cabmr et s'é­
tendirent pour tenter d'échapper au ma­
laise qui leur alourdissait les tempes. 

— Ah ! ce golfe de Gascogne 1 dit le 
frère, qui nous l'assagira ? 

La cabine se dandinait, montait, des­
cendait, les cordes des malles grinçaient, 
la lourdeur aux tempes persistait, s'ag­
gravait, gagnait l'estomac... Jean, ballot­
té sur sa couchette, résistait à l'indis­
position, serrait les dents, fermait les 
yeux, voulait dormir, oublier, mais il 
n'oubliait point et ne dormait pas. Il se 
raisonna, se dit que ce n'était la qu'un 
Jeu d'escarpolette comme celui auquel il 
prenait plaisir étant enfant, que si sa 
carcasse protestait contre ce balance­
ment Imposé, il sautait bien la réduire 
à l'obéissance... Mais elle n'obéissait pas. 
il en était pour ses frais de tension ner­
veuse, et s'il refoulait les premiers ho­
quets, c'est qu'il s'accrochait encore, avec 
la rage, d'une impuissance clairement 
entrevue, à cette erreur phychologique, 
enseignée à l'école, que le moral, ches 
l'homme, prime le physique et le do­
mine. 

— Ah I songeait-U en se sentant peu 
a peu devenir la proie du mal de mer. 
que les professeurs de maîtrise de sol 
viennent donc Ici ! Méaah ! MéeuhaaA... 

Jean, vaincu, s'abandonnait... Victor 
lui donna bientôt la réplique.. Dans les 
cabines voisines, c'était le même concert 
de borborygmes lamentables. De l'avant 
à l'arrière, du haut en bas de l'immense 
navire aux prises avec la houle, des 
centaines de passagers, vieux, jeunes, 
riches, pauvres, les sanguins comme les 
lymphatiques, les forts comme les fai­

bles, payaient leur tribut de spasmes 
épuisants à la mer tyrannique. Meuha 
euha ah ! Plus de pensée, plus de for­
ces, sinon pour hoqueter, gémir, éterni­
ser le supplice. C'était horrible. A de ra­
res instants d'accalmie, toute la lucidité 
revenait, se concentrait en un désir ani­
mal : ne plus danser, ne plus souffrir, 
aborder n'importe où, mais que ce fût de 
la terre ! 

Cela dura trois nuits et trois jours. 
Une fois Jean s'était levé, se croyant 
mieux parce qu'il avait faim. Il s'était 
traîné. Jambes molles, crâne vidé, jusqu'à 
la salle à manger où un garçon réjoui 
lui avait servi des mets froids, rejetés 
au bout d'un quart d'heure... Il déaes 
péralt maintenant, malgré l'espacement 
des crises, se méfiait de ce calme, parce 
que la couchette montait, descendait, 
se dandinait toujours.. Enfin 11 se rassu­
ra, essaya de se tenir debout, s'enchan­
ta du résultat, remonta sur le pont-. 
L'air du large était bon : le jeune hom­
me éprouvait un bien-être divin. Il man­
gea, eette fois, de bel appétit, eut envie 
de fumer, alluma une cigarette. Victor 
à ce moment, le rejoignit : 

— Hein, fit-il. pour une séance, c'était 
une séance I Plus rien à craindre à pré­
sent, nous voilà vaccinée I 

La houle, d'ailleurs, allait diminuant. 
Les passagers guéris se montraient de 
tous côtés, échangeant des plaisanteries 
sur le drame si proche d'eux, mais déjà 
passé à l'état de souvenir L'impression 
qui dominait en eux. et que Jean res­
sentait avec une surprise indicible, c'est 

que ces soixante-douze heures de quasi 
syncope avaient purgé le coeur en même 
temps que le sang et que. de l'arrache­
ment du départ, rien ne subsistait, non, 
rien que le souvenir d'une lointaine, pas­
sagère et puenla faiblesse. La pensée 
des voyageurs se fixait sur le présent, 
qu'éclairait une Joie de vivre toute neuve. 

— Vaccinés, c'est vrai, sourit Jean. 
nous le sommes. 

Il se sentait mûr pour voir, pour s'ins 
truire et pour agir. 

CHAPITRE V I 
Cette allègre vigueur du corps et de 

l'esprit s'accrut encore lorsqu'on attei­
gnit Ténériffe. Le navire entrait au port 
comme Jean venait de se lever. Au-des­
sus de l'eau tranquille, d'un bleu féeri 
que. la ville étagealt ses quartiers, bai­
gnée d'une lumière à la fois puissante, 
claire, et Joyeuse qui n'était plus celle 
de l'Europe. 

— SI Annette voyait cela! murmu-
ra-t-11. 

De ses découvertes, de ses impressions 
de voyage, il éprouvait le besoin de 
faire part à l'aimée. La lettre qu'il lui 
écrivit le matin même — tandis que 
s'effectuait le ravitaillement en charbon 
par le moyen de grandes barques ran­
gées au flanc du paquebot, — eette let­
tre traduisait à merveille l'état d'âme 
du Jeune nomme: t Tu es tout prés de 
mol. dlsait-tl. il m« semble que tu t'es 
faite invisible pour me rejoindre, et que 
tu m'entends quand je parle. Cela vient 
sans doute de ce que tant de nouveau­
tés, qui défilent sous mes yeux, tien­

nent ma curiosité en éveil et que. sans 
restreindre en quoi que ce soit ma vie 
intérieure, elles lui impriment un rythme 
en accord avec celui des images et des 
sensations qui se succèdent sans relâ­
che. Peut-être aussi la présence de ton 
frère aide-t-elle à mon illusion si douce. 
ai borme. J'essaie parfois de surprendre 
en lui quelque chose qui soit toi et, quoi­
que vous ne vous ressembliez guère. Je 
suis ému quand un geste familier, une 
lueur dans le regard, l'intonation d'un 
mot s'apparentent vraiment à ton geste, 
ton regard, ton accent. Il est toujours 
plein d'entrain et de galté, ton frère: 
il assure que ceux qui restent sont plus 
à plaindre que ceux qui s'en vont, et Je 
vérifie, à ma confusion, l'exactitude de 
telles paroles. Si tu savais de quelle 
radieuse contrée je t'écris, tu compren­
drais que je ne sois plus triste. C'est 
un vrai paradis des yeux, et même un 
paradis complet, à ce qu'affirmaient 
tout à l'heure, à table, des officiers qui 
ont plusieurs fois visité cette lie privi­
légiée de Ténériffe, qui n'a ni les ri­
gueurs de nos -églons dites tempérées, 
ni les ardeurs torrides de cette terre 
africaine que Je ne connais pas encore. 
mals de laquelle j'aurai bientôt à t'en-
tretenlr. Pour que tu saches d'ailleurs 
ce que ]'al vu et que mon voyage soit 
aussi le tien — car. sans quitter Paris, 
tu viendras souvent, chaque Jour, me 
trouver à Libreville, — Je compte bien 
Jeter des notes sur le papier et te les 
envoyer sans retouches. Ton Imagina­
tion suppléer» à mon manque de talent 

descriptif, tu mettras des lignes, dea 
formes, de la couleur derrière les sim­
ples mots du passager qui prend, sur 
place, de belles leçons de géographie. 

« Ecris-moi. toi aussi, et longuement. 
Parle-moi de toi. sans te lasser. Je t'écri­
rais jusqu'à ce soir si le bateau ne 
devait bientôt repartir. Et Je veux qu* 
cette trop courte lettre te parvienne su 
plus vite. 

t Dans mes bras toute, mon 
ma femme, 

f Je suis à toi. Je t'aime s. 
« N. B. — Naturellement, nous 

eu. Victor et moi, un mal de mer bien 
tassé. No'.s n'étions pas les seuls. Hâte 
c'est déjà de la vieille histoire. \ 

« ...Par le hublot, je viens de voir sur­
gir de l'eau, côté large, une espèce d'oi­
seau bleuâtre qui, très élégamment, a 
survole la mer. puis s'est laissé choir 
dedans: un poisson volant. 

t ...One barque nous apporte des oran­
ges de 111e. et dea bananes. 

« ...Victor me dit qu'il écrit à son père 
et à toi. Je le charge de vous présenter 
mes sentiments très respectueux. Tu y 
ajouteras, pour loi. mes caressas las plus 
brûlantes. 

Quelques heures plus tard, le paque­
bot repartait, et Jean, fidèle à sa pro­
messe, notait au Jour le Jour ses obser­
vations, sans vaine littérature. Les phra­
ses, ainsi mises bout à bout, n'avaient 
rien d'une relation complète de voyage, 

(A tuivn). 
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